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| les S re Fe x fes La machine à fabriquer des pré- 
UV Vs M: textes est une de celles qui fonc- 
ES A | | tionnent le mieux dans la cervelle 
humaine, surtout dans celle des politiciens, des gouvernants, des con- 
quérants qui ont toujours su couvrir les entreprises les plus criminel- 
les sous les prétextes les plus beaux. Cela, quand l'évolution des moeurs 
et de la morale publique leur imposait de sauver les apparences, La ma- 
xime de La Rochefoucauld "L'hypocrisie est un hommage que le vice rend 
à la vertu! exprime bien ce fait, maintes fois COMEGAbSe 7e ue, 


 Meis dans l'époque actuelle, fascistes, nazis, pseudo-communistes ont 
à ce point faussé le sens des mots qu'il faudrait inventer un nouveau vo 
‘cabulaire. Hitler, lancé à la conquête du monde, jurait ses grands dieux 
qu'il se défendait contre l'attaque de ses ennemis, et Staline affirmait 
que ses armées avaient "libéré! les pays par elles asservis, 11 existe à 
Berlin-Est un monument aux libérateurs du peuple allemand, célui qui,en 
1953, inaugura avec tant de courage, l'ère des insurrections contre L'é- 
crasement totalitaire, | | #. 


L'invasion du Tibet s'inscrit dans ce répertoire du cynisme politique, 
11 s'agit, dit Moscou, de "libérer" les Tibétsins. Nous atignorons pas ce 
qu'il y à, chez. eux, de ret:rd technique ei numain, ni que les lamasc- 
_ries représentent une stagation de plusieurs siècles, Mais qu'apportent 
les armées chinoises? Le totalitarisme le plus épouvantable qu'ait con- 
nu L'histoire du monde, un régime où la délation et la terreur permanen- 
tes —- 30 millions de morts dans les camps de concentration russe-, La des- 
truction de la famille, du respect le plus élémentaire de l'individu, de 
la liberté, des valeurs humaines compensent plus que largement la produc- 
tion d'acier, d'électricité, de pétrole,et autres éléments de la vie mo- 
derne, qui seraient venus à leur heure, et sans tarder beaucoup. 


En vrai, le gou'ernement de Pékin va surtout ajouter de nouveaux ter 
“ritoires à ceux de la Chine immense. C'est un but séculaire poursuivi par 
cé pays, inlassablement, Et il pose des jalons pour, après s'être établi 
à la frontière de l'Inde, préparer des bases d'attaque qui seront utili- 
sées dans l'avenir. L'invasion du Tibet ne relève que de l'impérialisme 
politique. Qui l'approuve approuve, d'avance, son propre et eur 
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REPONSE A Y FOURNIER. 


SE nd 





Nous publions la réponse de notre camarade Raymond François 
à notre camarade Yves Fournier, Comme on le verra, dans la pre- 
- miére partie, François , pour rendre sa démonstration plus pro- 
. 1 bante, se réfère à l'attitude de certains militants anarchistes, 
On comprehdra mieux enccre sa position, s'agissant de militants 
socialistes libertaires., | 
La Rédaction 


. Les commentaires d'Yves Fournier à mon modeste "Appel aux Liber- 
taires" n'appellent, en fait, pas de réponse, Notre camarade tranche, en 
effét, par des affirmations sans appel:" Que chacun reste à sa, placé"... 
" Nous n'avons rien à faire"..."C'est la seule attitude conséquente" ,I1 


s 'empresse en outre d'intenter un procès d'intention.:" Je me demande 
aussi si le fait de s'appeler socialistes libertaires conduit nos cama- 
rades à renoncer à l'essentiel de leurs idées!,, " À moins que le-sccia- 


lism libertaire soit une chose hybride", 


Déns ces conditions, cette lime serait la dernière que” j'aurais à 
écrire, mais le but essentiel de mon bref article était d'ouvrir un dé- 
bat, AUS i, la réponse quim'est faite n'est-elle pas pour me déplaire,et 
je m'empresse de poursuivre la discussion. 


Foumier s'est-il rendu compte de Jus qu ‘où peuvent conduire dans + 
leur application pratique les formules qu'il emploïe etquma nos adver- 
saires $e sont emparés d'une organisation syndicæle, où autre, je m'en 
sépare", dit-i1.C'est son droit;je, ne : ‘le Lui conteste pas. Mais il ajou- 
te s:" C'est la seule attitude conséquente, même pour un socialiste li- 
bertaire "Je connais personnellement qe bons camarades dé la Fédération 
Anarchiste qui adhèrent à la C,G.T. D'autres sont à F.0,, l'un même est 
secrétaire die Un iôn départementale de cette organisation. La F.A,,qui 
les RECU LRISE serait-elle aussi une "chose hybride"? 


Prenons d'autres exemples. Les libertaires de toutes tend ces sont 
nombreux à militer dans la Libre Pensée qui groupe aussi des Msocialis- 
tes, des républicains" ,.,, Or, " Nous représentons la liberté, les socia- 
listes et les républicains, même de gauche, l'autorité, Et. liberté et au 
torité sont incompatibles... Vouloir les concilier... c'est trahir notre 
idéal! Lés camarades qui militent à la Libre Pensée seraient donc des 
traîtres à notre idéal, Les socialistes libertaires que nous sommes se 
retrouvent: là en bonné vompagnie, Un de ceux qui ont travaillé le plus 
ardemment à la reconstitution de la Fédération Anarchiste est lL'orateur 
national d'une organisation où les libertaires " se réunissent avec des 
gens qui ne partagent pas leurs idées", 


C'est d'ailleurs sur la Région parisienne délai *,A, .que Fournier de 
vrait brandii les foudres de l'excommunication, Ne vient-elle pas dior- 
ganiser une Conférence-débat ! Actalité de l'Anarchisme" avéc Daniel Gué- 
lin, -aAuveur .d$ Jeunesse: qu Socialisme libertairé? Or, ainsi que l'écrit 
Maurice Joyeux dans Le Monde Libertaire d'avril, " Daniel Guérdn est un 
marxiste" qui entreprend de réaliser la synthèse (impossible) du marxis- 
me et de l'anarchisme",.(]I) | 

Il n'est pas utile, je crois, de poursuivre, Les proptsitions que 
je présentais offraient quelques difficultés, Je le savais, J'espérais 
même qu'elles seraient exposées par certains camarades, ce qui aurait per- 


I Je ne prévends pas faire en deux 





rin. 11 mériterait une longue étude, Mais comme le remarque à juste titre 
M. Joyeux, il montrecl'inquiétude de nombreux marxistes Preuve que nos i- 
dées pourraient recouvrer une large audience,de mieux savoir les défendre. 


Ps ps 











“ 


! 


permis de les étudier ensemole, avec attention, et ausei avec prudence, 


Ua aubtre aspect de la réfutation d'Yves Fouimmier mérite de s'y ar- 
rêter.Tl écrit :" Je ne comprends pas non plus que R.François prétende 
qu'il ÿ 2 eu uné époque Où Les anarchistes ont été avec les socialistes, 
ont été éliminés par eux, ete. Les anarchistes ont toujours été ennemis 
des socialistes . et devuis le temps de Bakounine et de iarx, il les ont 
toujours combattus'", GER 

._. Que notre camarade se reporte aux sources ! Les grands penseurs an- 
_archistes, un Proudhon, un Bakounine, un Kropotkine se sont toujours ré- 
cliamés du socialisme. S'ils luttèrent contre les socialistes autoritail- 
res, c'est en montrant ( lumineusement à mon sens) que les méthodes et 
les positions de ces demiers aboutiraient en fait aux pires déformations 
et reniements des idéaux socialistes, Et ce ne sont pas les libertaires 
aui $e sont alors séparés des cragauisations où ils militaient, côte à 
côte, avec les autoritairés pour le triomphe du socialisme. Ils furent 
exclus, éliminés, Tel fut le cas de Bakouwnine et de James Guillaume dans 
la Première Intemationale, ET plutôt que courir le risque de voir cette 
dernière tomber aux mains des antiautoritaires, Marx préféra sa dispari- 
tion en exilant le secrétariat du Conseil général à New York. 


D'autre paït, si les anarchistes de l'époque n'ont pas participé à 
la II ème Intemationale, ce ne fut pas du tout pour ‘veiller à la pure-. 
té des principes", Ils füupent écartés par des dispositions telles que :. 
celle de Zurich par laquelle n'étaient admises au Congrès que les orga-  : 
nisations socialistes qui reconnaissaient la nécessité de l'action poli- 
tique (" on entend que les organisations des travailleurs cherchent;au- 
tant que possible, à employer ou à conquérir les droits politiques et le 
mécanisme de, la législation pour amener ainsi le triomphe des intérêts 
du prolétariat et la conquêïe du pouvoir politique"), Encore, les liber- 
taires ne se laissaient-ils pas éliminer sans lutter. Le cas du Congres 
Socialiste intemational de Londres. , tenu en I896, est simificatif.Un 
Comité ( Ze London Anarchist Committee!!! est créé pour organiser une cam- 
page contre l'exclusivisme de la résolution de Zurich à l'égard des an- 
tipärlementaires. En outre, uñ certain nombre d'anarchistes connus ( Pou- 
get, Pelloutier(I), Malatesta, Domela Nieuwenhuis) trouvent-ils moyen de 
Se faire déléguer au Congrès pour faire entendre la voix des antiautori- 
taires. Je foumirai des textes probants, et intéressants dans un pro- 
chaïn article. | - 


Un mot pour conclure, " Que chacun suive son chemin!i", s'écrie Yves 
Foumier, Très bien, mais n'est-ce pas la politique de Gribouille? De 
jour en jour, avèc la. guerre d'Algérie, la situation de ce pays se dété- 
riore, Nous connaissons déjà un régime de type bonapartiste. La "logique 
des choses", comme dirait Proudhon, nous conduit à peu près iñnéluctable- 
mznt vers une slution totalitaire, scit à carsctère fascisant, soit de 
démowratie populaire". Dans l'un ou l'autre cas, le moins qu'on puisse 
dire c'est que"nobre chemin“ risque ... de ne guère aller plus loin.Nous 
aurons peut-être veillé sur ! la pureté des principes! : cela ne nous em 
pêchera pas de disparaïtre, FE | | Las 


Mais au fond, le fait qu'on éprouve un tel besoin de "veiller à la : 
pureté des idées‘ ne montre-t-il p2s qu'on n'a guère confiance dans leur 
vitalité et leurs richesse féconde? Personnellement je pense que les nô— 
tres peuvent apporter des solutions nouvelles à l'humanité désorientée. 
Aussi je reste de cehx qui, comme nos aînés, ne craignent pas de les voir 
s'affronter à la vie, | | | | 


Le débat reste ouver®, à | 

TPE ou Pen DER TN EE PTE PRIE CERN 4 éroimigiiesaell alerts | a À 
N.de la R.- Pelloutier n'était pas Raymond FRANCOIS 
ana rchiste,mais syndicaliste et libertaire, 3 
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“Le Groupe Socialiste Vi bertaite a décidé, à l'unanimité, 
de publier la Lettre suivante, envoyée par un militant authon- 
tique et.éprouvé, qui met à jour, en se basant sur des faits, 

les conditions dans lesquelles fut fondée la Confédération Na- 
tionale du Travail française, et l'erreur de cette fondation, 

Disons à ce sujet que nous répondions à une question po- 
sée que cette organisation syndicale comptait 3,000 adhérents, 
Des camarades qui y ont milité nous affirment que Ge chiffrea 
été dépassé en certaines uérdodes, Maïs. hélas l'échec est in- 
discutable, Et il faut avoir le courage d'analyser, pour en ti- 
fer :deë leçons, comme le fait notre camarade Re les rai- 
sons Ge cet écher, 

Cela seul nous guide, 





Lyon, le I? mars 1959 


. Au camarade Gaston Leval, 


Je t'accuse réception de ta demière lettre, Je suis toujours fa. 
tigué, et j'entre en plein: convalescence C'est pourquoi je n'ai pas 
encore satisfait au désir que j'avais de l'écrire au sujet de la répon- 
se faite dans. le numéro 40 des Cahiers sur la non-adhésion des liber- 
taires à la C.N.T. française (section pheiione et Qéponses): .Me crou- 
van t mieux, j' essaie d'apporter à l'histoire du véritable syndicalisme 
&ans ma région des faits auxquels Je fus mêlé de très près, Histoire qui 
va de 1944 à 1947, date de la scission de la C.G.T, qui explique en par- 
AE 13 C.N.T, française. 


Dès 1944; à Lyon, en pleine occupation, au Syndicat des Métaux qui 
était aux mains des commun LE tes, deux ou trois camarades espagnols en- 
trâmes en contact avec d'autres camarades, de jeunes militæats et des 
camarades femmes opposés aux dirigeants, PERL QUt,, LE Y Gn AUAIT du 
Syudicat des Cadres, et des ingénieurs. D'autre part, le Comité Régio -— 
naal de la C.N.T. et du mouvement libertaire esp:gnols, constitué, sur 
lS plan national en 1943, dans un important plénum qui eut lieu au bar- 
rage de li'Aigle (Cantal)s'était mis en rapports très étroits avec l'U- 
aion ‘départementale de:la C.C.T,- du Rhône, aLore antiautoritaire, WMoi- 
même, avec le camarade Camps, de l'Isère, j'eus à l'époque la joie de: 
présenter aux camarades de l'U.D,. de la C. G.T. le camarade Angel Marin, 
qui assurait la coordination du deuxième Comité national de 1a C'EN dE 
espagnole dont le siège était à Toulouse. La liaison, et l'identique 
conception de l'action syndicale basée $ur l'action directe, et la lut- 
te contre le totalitarisme nous unirent, aes ce moment, en vue de l'a- 
vénir. Elles, avaient été si solides avec L'U.D, départementale de la 
C.G. és que lorsque les Allemands sé retirèrent en 1944-45, le groupe de 
An GCiN espagole du Centre yon, qui comptait plus de 30 camarades : 
et a Fédération locale espagnole $e rémmissait . au siège du couss 
La Fayette, Me. Se même le droitd'assister aux réunions de l'Union 

. des Syndicats oO je fus délégué pour la Fédération régionale de la 
:C.N.T.Espagmole Rhône-Alpes. 


À l'occasion d'un plénum du Comité national de la C.N.T. espagnole 
à Toulouse, le camarade Quer fut envoyé pour lé Comité régional de Lyon, 
Ce plénum eut un très grande portée historique, car il avait lieu au 

















moment de la déroute de l'armée allemande, à 1à sortde de la clandestini- 
té des camarades libertaires dans cette région, et la constitution de la 
colonne "Libertad"!" par des libertaires espagnols qui furent les “artisans 


de La: déroute de la fraction de l'armée allemande-nazie au Pic-de-Grave,. 


en Gironde, Notre délégué prenait part aussi à l'ection dans 12 région. 
toulousaine, et à cause de 1a désorgaisation des transports Er plus 


Rieure, Jours à revenir, à Lyon qui vit partir les forces allemande Are 


prés qu elles eussent fait sauter les ponts, Saules des nouvelles au Mi 
di, envoyées par des camarades connus mais sans ostes offinie! S, nous 

9. ; h 
arrivèrent, nous exhor tan ? à L'action. | i | 


Enfin, ovadue notre camarade délégué Triva,, LL nous ns des 


.instructions et de la documentation. Parmi celle-ci, un paquet de "Mani- 


feste" des lLibettaires à tendance anarcho- syndicaliste. de la région tou- 
lousaine,. Après y avoir proclamé l'idée de liberté et de paix, nos Ca— 
marädes se déclaraient fidèles au passé syndicalistes des Pelloutier,Pou- 
get, etc., défendaient les principes de la Charte d'Amiens, et affir — …, 
maient la nécessité de La création de cocpératives de production ainsi : 
que " la remise an mains de l'organisation syndicale de la direction ‘éco- 
nomique , idtérieure et. extérieure du pays", Ce qui nous paraissait pué- 
Yid tant que la sais ouvrière ne sera pas plus OR) socialement du 
moins, 


Mais .ce qui est intéreseant, © last que les cam2radés libertaires pro- 


.cliamaient 12 nécessité d'entrer dans la C.G.T. et dans ses syndicats pour 


1 ,., former .un bloc, pour préparer la Société de demain qui sera proche 
si nous le voulons tous, avec enthousiasme, courage et volonté!, 


/ Selon cette directive fut reconstitué le Groupe libertaire intems- 
tional de Lyon, qui ne fit rien. Fes 


L' dpposition auticommuniste au sein du Syndicat des étant se resser- 
rait et faisait boule de neige, Les camarades à tendance libertaire de 
Paris se cons tituaient en M"MComité de coordination syndicaliste", et  pu- 
bliaient bientôt La Bataille Syndicaliste où dominaient Pierre Besn ard et 
Rotot, Le camarade Capelle assurait l'administration, J'ai sous les yeux 
queiQues lettres de ces deux dermmiers camarades, La "B.S,." suivait la 
ligne proclamée par le Manifeste de Toulouse. Dans la région lyonnaise et 
stéphanoise, la diffusion fut assez forte bien que nous étions obligés de 
faire la distribution presque clandestinement, car les communistes cher- 
chaient l'occasion de nous expulser de la C.G.T.. lalgré ces difficultés 
nous parvinmes à créer un "Comité de cocrdination syndicaliste! à l'image 


de celui de Paris où Capelle, én me félicitant de mon travail, m'envoya 


quelques adresses de camarades que de ne connaissais pas et avec lesquels 
Je pris auss itôt contact. À ! k M ge de 


Dans une salle de la Soürée: au Pravatl ; au nez des bonzes syndicaux, 
nous .constituômes ledit Comité; une circule re fut rédigée dans laquelle 
nous affirmions les principes de la Charte a'Ahicns malgré que iques réti- 
cences de deux ou trois trotskystés présents, Le dépositaire de la presse 
fut le camarade libertaire ‘ Lombard, et le secrétaire nommé , le secrétai- 
re des Jeunesses socialistes, Fuvel. Les adhésions affluaient, Seuls les 
responsables syndicaux, qui tout en étant oppositeurs craignaient de "se 
mouiller" ne vinrent pas. Certains passèrent, avec armes et bagages , de 

mis Tab: C'était au temps de 1a tendance réfoimiste qui, Jcuhaux en 
tate | s présarei À à la scission... Ehni, secrétaire de Rat Pere du Rhône , 
auaré envre deux ÉHORARPE « : SE 


Le but et la bésogne des Vrais syndicalistes consistait à faire Su 


sorte que, lorsque la scission, déjà prévisible, se produirait, et qu'une 
autre Centrale se constituerait, nous soyons assez forts et intelligents 


Ha 





duur qu'ouié ne 80it pas ce que fut Force Ouvrière : réformiste, et.ré- 
pudiant, en fait, la Cherte d'Auiens, | 


Mars 'OlssE au fort denocre' travail d' oppos it ton qu'un brrsque revirement 
8e produisit à Paris; 67 répercuta à Lyon ét ailleurs. Certains cemarades 
çcessèrent d'assister aux réunions du Comité dé coérdination syndicale , 
Ét peu eprès noûs apprimes que Paris ayant rompu avec lés btrotskystes.. 
Besnard , par lettre adressée au camarade Lombard qui m'en donna lecture, 
_exhortait à un ton autoritaire les ca marades de Iyon à constituer. La. CN 
re française, Les raisbns que Rotot m'en donnaït se prétent d'sourire 


après duatorse années passées et lorsque ncus constatons où le mouvement 
ouvrier, “et la C,N,T, irançaise=" ea est arrivé: | 


| Lors de la constitution de. la. . NT, française. une délégation du Co-- 
mité de coordination fut euvoyée, qui demanda à 'attendre que la scission 
£e piduise en présentant de multiples argumen ts valalables, Dans cette 
réunion où les plus acharmés à constituer 1a C,N.T. fran aise n'étaient 


"pas des salariés , ce que je fis constater, il fut prouvé qu'il né Se 
-….. VTOUVALT pérEonne E fut capable de faire des adhérents Bux portes des 


: usines. 


Alors ? La C 2 x fut constituée avec une majorité non française Û 


re était äu début de 1947. A la fin de l'année, la rupture de la C,.G.T.. 
‘était un fait accompli et a centrale F.0, se constituait, Les échecs de 





la classe ouvrière et l'ère des trahisons j'aie devait subir commen — 


çcaient, | 
| Dans cotte perspective ; Le Libertaire cn ahast les vues de la mino- 
_ rité oppositionnelle àäu sein de Ia C.G.T, La scission de cette dernière 


Se prüduisait en 1947, sans que les syndicalistes de. Londenge libertaire 
exercent une influence éffestive sur la nouvelle centrale, D’ ailleurs, 

la F,.A. laissait, dans son congrès liberté aux adhérents d'adhérer au 
syadicat de leur préférence”, Ceux-ci, en très grand nombre, . ne pou * 
vaient que se manifester pour un désir de cohésion ouvrière au sein de 
leurs entreprises, faisänt face à la fois au patronat et à la direction 
communiste de la C.G.T., sané pour cela en sorti, Ce qui se produisit | 
au sein. du Syndicat du Livre, et surtout des Correcteurs. , auque 1 j'ap- 
prends maintenant que Besnard adhéra, RE dont le secrétaire _. alors : 
Louis Louve, is AS, AT Fée 


Le C N. qe £ut un fiasco, mais sie shbboi que la C.G.T2P Ne rût ax 
tre chose que ce qu'elle est, La répercussion fut aussi la montée à: AR 
‘flèche de la C,G.T. des travailleurs chrétiens.Car si la C.G.T.-F,0. a. 
_vait eu. le succès nécessaire, cètte nouvelle orgrnisation ne #8 <a À 
pas. développée comme elle l'a fait, On aurait aussi évité ..entre autr 
Choses, .dé creuser.de plus on plus, entre les camarades syndicalistes Ne 
bertäires, des antagdnismes qui firent beaucoup de mal, Il serait très 
intéressänt que le camarade Capelle, auquel je girde toujours beaucoup 
d'estime, nous éclaire dais cette discussion, | RE 


Je crois avoir € e> pliqué par ce récit rétrospectif pourquoi les li- 
bertaires n'adhèrent pas à dla CNT, ER: ppersenr des faits 
indifcutables, | 


Jaime PADRO S 


IL: FAUT-LUTTER POUR L'ORO ANTSATION D'UN SOCTALTSUE FONC - 

. TTONN. IL, DIRACTEMINT APPLIQUE PAR LIS SYNDICATS,LES COPPERA- 
US OT EP DOS AMODT AE TNT ED HOUTE SORTE, FADIREES À L9E 
CHALLE NATIONAT:Æ ZT INTIRNATIONALE, +. ENTREPRISE DIUT SEMBLER 
DIFFICILE, MAIS LE FASTZ N'AÆST QU: DEVIATION QUI NE MINE QU'A 
DES CH S SUCCI3STFS, | Ç FoÈ | 

IL FAUT LUTTER POUR UNE CIVILISATION NOUVELLY, DE CARAC- 
TIRE : PROFOND L INT" HU: IANT STE; SOCIALISTE ET LIBERTÉ TRI 
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PRELIMINAIRES 


Trop souvent, ceux qui traitent 

du problème social, imorent un 
grand nombre des éléments de base 
qui le conditionnent.Tant dans le 
mouvement syndical que révolution - 
naire. D'où une démégogie misérable 
qui empêche de chercher et d' appli 
quer les solutions de fond qui s'im 
posent. 

Voici quelques éléments Sur . .la 
vie économique de l'Italie, Les é- 
_Cconomistes et les sociologues qui, 
devant certains problèmes posés par 

l'Organisation européenne, répon 
dent qu'il n'y a qu'à unifier les 
Salaires et le standard de vie fe- 
raient bien de les connaître et 

de les méditer, 


BASES AGRICOLES DE L'ITALIE, 





L'Italie compte 312.000 kilomè- 
tres carrés; la France, 550,.900.La 
Surface des terres cultivables est, 

en Italie, de I6 millions d'hecta- 
tes auxquels il faut ajouter 800, 
OOC hectares récupérées au prix d' 
un effort extraordinaire, Surface 
en France ; 34 millions d'hectares, 
Mais l'Italie compte 49, millions 
d'habitants, La lFrance,à peine 45 
millions, Donc, en France il y a le 

double de terre cultivable par ha- 
bitant, et des terres dont la qua- 
lité moyenne est supérieure. 


On compte en Italie 33,4 % de .la 
poputation active ans l'agricul . 
ture. En France, 26 Ÿ. Plus de mañ 

d'oeuvre, moins de terre, et rende- 
ments généralement inférieurs, Aus- 
Si , les prix à la production sont- 
i1S généralement plus élevé en Ita- 
lie.que dans d'autres pays d'Europe: 


De plus, l'Italie doit importer 


du blé, des céréales seccndaires,de 
la viande et du mucre, ainsi que des 
produits laitiers. Pour importer,il 
lui. faut exporter, Exporter quoi ? 


des produite industriels, des arti- 


cles manufacturés qu'elle pourrait 

très bien consommer elle-même si son 
standard de vie était comparable au 
nôtre, Mais, là auesi, elle est. Ban- 


dicapée. BASES INDUSTRIELLES 


Sa ‘prCduction de charbon est de Ï 
million, 1,5 de tonnes par an. Fran- 
ces: 60 millions de tonnes, et elle 
en importe 15. Sa production d'élec- 
tricité Et de 40 milliards de klih - 
France :; 60 milliards, Seul, le gaz 
naturel pere 1 'équi valent de 7 
millions de tonnes de charbon par an, 


| Pour le fer, l'extraction accuse 
les mêmes chiffres que le charbon, 
Aussi l'Italie doit-elle acheter cet- 
te matière première sous forme de 
minerai ou de ferraille, 


STANDARD DE VIE 


On ne s'étonners donc pas que Le 
standard de vie de l'Italien soit en 
moyenne un peu plus de la Rose du sta 
standard de vie franéais. D'autant 
plus que, fatalement, un bon nombre 
d'emplois sont artificiels, et que 
la productivité est moindre qu'ail- 
leurs. D'autre part on compte I9 
mi tiions de personnes actives ,alors 
qu'au taux français il en faudrait 
24, et deux millions de chômeurs per- 
manents, sans compter le demi-chôma- 
ge chronique. D'où les prélèvements 
fiscaux les plus élevés d'Iurope pour 
l'aide scciale.L'Organisation europé- 
enne ne résout pas ces problèmes, 


Prix à la production, en dollars et par quintal en 1964-5, 
pratistiques de L'O.E.C.E. 





Blé Orge Lait. Porc. Boeuf . Betterave Beurre 
entier vi à sucre | 
Allemagne 9,69 8,47 6,57 54,58 37,14 4 144,2 
Bénélux 9,30 -É300::0708 50,36 AT,682 1,30 166,9 
France QUTL LG O0 ATOM ES OU PET AT l; 20 162,6 
Italie Late Sets 08. 109495 4I,92 170 
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MÉCP Di CArE De re PAT | ES LRO DE .EVIRE 

ji On $Sait que pendant dla crise de Roue Sa avons bien: ax: ‘51 PS ee 8 pas: 
en 0e; le Brésil à alimenté RE de produi:s alinentaires en OP. \ 
locomotives avec des millions ded mais bien £ous-conrsommationr dans: bon - 
sacs de café, cu à jeté ans la en nombre de pays, Nous le Aiscs dE 
des que actités -comparabics 42 cette puis lorgter Ds déia. Mais dans Lior- 
marchandise. On se Gemande s'il ne ga isatiôon actisile du monde,le mans 
va pas êtres réduit à répéter. Les que: de marchés, où dé cénouchés, ii. 
mêmes anomalies, plique surproïuetion,.Celle-ci n'est 


En effet, on calcule aue,en juin pas seulemsnt Te rat. our Je b16.::,- 
dé cette ‘année, il.y aura 2;100.000 15 ro je aou chou ;, te raté Babe 


tonnes, £015 35 ‘millions de secs en le 1 ae ençore pour na SUCTE , 
excédent sur ies nets ae êede É ges | 

vente. C'est.-è-dire prescue un an sr SO) Ed Cuba assurée 80 FA ae. 
de consommation normale? ETS 1a consommation des-U;5.%,.,45 % 

Les pays africains sont de dan- celle @e l'Europe, L Ad À Dies 
gereux compétiteurs, et continue + crière est sa principale source de 
ront de l'être, Une des raisons de revenus. Cing millions de biere SO 
l'industrialisation du Brésil est annuellement embarqués dans les - 
cette perspective assez sombre vour ports, Mais voilà que le Mexique; Me à 
l'article Gui Lui a fourmi le plus Pérou, Sai — LDomingus deviennent pro 
d'argent jus qu ‘à maéntenant, | …r ducteurs. Et Ges Tiväaux -POTZ un pro- 

.  De.toute façon, le Brésil baisse- che aveni parte pro posent, dé jè U 
ra ses-prix, Et cela répercutera : million de tonnes, ce qui peut $aire 
RAUE les pays africains. ; | déséquiiibrer les. cours. 

“Et cela continuera idea ‘à ‘ce que Cuba est Éasrtene Sad ar 
l'économie mondiale soit organisée ve, qui ne fait qau‘opposer les hom= 
sur la base de la solidarisé, mes aux nomrs s 8% Tes -P uples entre 

| aux,» 
L'ACT LIONNARTAT OUVE. FE es sors _ RÉPARTIE ILON DES BINÉFICES 
Nous nous scmmæs deg OC ÉUDÉS Nos avons aéjà soutenu que le 


de la tendance née dans les pays ca , mal du. ‘capitalisme ne résidait pas 
pitaliste de créer de s A 6. tans danse -16 profit. que dans la : 


des smployés sctionnai ee, ‘Un nou gestion antisociale qe 1 économie ; 

vétr:. exXempis. "S'DIF re SET ane: ; Chose plus difficile à comprendre 

Mais c'est le guvernement qui en qu le mirage de l'amélioration é- 

prend on on mo _  :..  norm qe roprésenterait la suppres- 
HSE ER putes PU ct oi OM ASS intéréts ‘o capitalistes, 

I1 vend un groupe à! USEnés ab 2 A 

de mines dénationalisées sous for Voiéi uns preuvé supplémentaire 

me d'actions “pcpulaires,Ce sera ‘ La régie Renault a été autorisée s 

pour les personnes gagnant moins distribuer au personnel un milliard 


de I6.000 marks par ar, Chaque ac- de bénéfices faits en 1957. IL y à 
tion vaudra IA5 marks, ét les ache- 50,000 salariés, Cela fait 20. 000 

teurs n‘en pourront acheter que T00 fr par an... C'est plus en profone 
La téndance gs'accuse, ‘deur qu'it faut voir les problèmes, 


LE PROBTÈME ce | | SELON PROUDEON 


SN ae DE DR PT 5 





TS 


Le problème dônstste aonc. pour les classes travailleuses, non 
à conquérir, mais à vaincre tout à la fois le pouvoir et. 
1e monopoles. ce qui veut dire à faire surgir dés entrail- 

Re âu peupls, des profondeurs au travail, ure activité 

lus grande, un fait plus puissans qui enveloppe le capi-- 
bét CEE État. et qui les sup jugue, Toute proposi ition qe | 
réforme qui ne ætisfait pas à cette condition n'est qu'un 
fléau de plus. une verge 6n sentinelle, Gisais un en 


qui menace ie prolétariat, 
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[> FOÉEE 1) Se S Le monde devient inévitablement 
une unité économique, L'interdé- 
3 VC a AE ed pendance de toutes les parties 
d C) | BE CONSO [ | © [} dans le capitalieme et dans une 
a une humanité divisée en Etats et 
| tr ris . Qt tan che en nations politiquement et ad 
Fa. e (@, | | @ ae Q L] Es _ ministrativement RAR RE s'ex+ 
| erce au bénéfice des pays les plus 
forts et les mieux développés, au détriment des pays faibles et SOUS — 
développés. Les Etats-Unis d'Amérique exploitent les matières premières 
des pays arriérés, les nations capitalistes exploitent leurs colonies, 
La Russie bénéficie des produits agricoles et industriéls pris aux na 
tions qu'elle domine, Cette exploitation des uns par les autres est 
contraire à notre conception du monde organisé, et de la cocpération 
fratemelle ae toutes les populations. 





“Mais PRE se SOLE fees Mbocord eur le FE actuel ds rapports 
économiques intermmationaux, il est incontestable qu'aucune communauté 
nationale ne peut vivre sans le concours des autres communautés .Les ha 
sards de la formation du globe ont distribué] éographiquemen t les : mé- 
taux, le charbon, les sources d'énergie; l'influence cosmique, les con- 
ditions géologiques et climatiques répartissent les grandes productions 
agricoles. Ne pas en tenir compte, G ‘est se RINPE hors de nee 


Dans pré juger âe ce que serait 1! organisation intercontinentale, qui 
dépendra aussi de nombreux facteurs humains, ROUE en acceptons,nous en 
préconispns le principe, Mais nous déclarons qu'en aucune façon elle ne 
devra mener à une structure rigide, s'imposant à1 la société, ni rompre 
l'équilibre indispensable entre la coordination et' 1 'autodétermination. 
L'humanité ne doit pas s l'adapter à la technique, c'est la technique qui 
doit .s adapter à ae he id | 


(Extrait du lanifeste Socialiste Libertaire 





‘AMIS ET CAMARADES 


Les MCAHTERS DU SCCIALISME LIBERTATRE" man quent de moyens de aiffu- 
sion qui leur soéent propres, Ils répondent à une nécessité, et beau 
. le considèrent ainsi. Mais il faut nous aider dans notre entrepri- 

“D'abord, en payant régulièrement, en n'attendant pas pour renouve- 
do votre abonnement. Ensuite, en noùs cherchant de nouveaux 2bonnés, 
Intéressez à leur lecture, dans tous les milieux où le problème social 
Sc Un toutes les personnes qui cherchent et Que: Poneens 


NO TRE SOUSCRIPTION 

Louüis Me Ércier: T460 : Julian Gor- ps) 
kin, I4605 P.Düry,100: ne, Sanchez ,200;: 
MI, Fatigand, LEO: H.Clotaire, 200 : Du ERMANENTE 
e, Blachier, T60: G. lars, 200: Bozza, 2905 Ligner, 1,000; Auzanneau, 
200 ; Duran, 200 ; Rollinat, 200: R, Bichon, "50: C, $autier, 200 ;Buatois, 
200 : F. Mirande, 200 ; Ricros, 2 00 : Bourgoois-Guillenour, se 400: F. Osè Le 
2005 Lenormand, 850: Etienne, T00 : Fuontealba, T,500;: Villera, 200: et 
Groupe Socialiste Libortaire, 36: 050. + | 


: LA SOUSCRIPTION RESTE CUVERTE. L'EDITION DE BROCHURES EST EN PREPARA- 


TION. IL NOUS FAUT AUSSI RENOUVELER NOTRE MATERIEL , ACHETER UN NOUVEAU 
DUPLICATEUR, L'IM PRESSION COUTANT TROP CHER. NE RELACHEZ PAS VOTRE EFFORT, 


20: 
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VAN DEL MANITCE CAT 
J'IDUCREION FONCON 
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Nous ne croyons pas exagéré d'avancer que si nous observons noûre 
organisation sociale, nous constatons que l'importance accordée à l'é- - 
ducation de l'enfance est bien souvent insuffisante. Instruction, édu-. 
cation, dressaga, ces trois choses n'en font qu'une pour beaucoup de 
parents. | | | 


Pourtant, c'est la formation du caractère ( par l'initiation, coM—. 
me l'écrit justement notre camarade HAGNAUER dans la Révolution Prolé- 
tarienne) qui fait la valeur des hommes et des peuples. | HÉ 


Dans la famille, il est frappant due le désir de protéger les en- : 
fants toume le plus souvent à la tyrannie. Tout en partant d'une ex- 
cellente intention, combien de parents ne cessent d'intervenir, d'im- 
poser aux enfants leurs idées, leurs goûts, voire la route qu'ils leur 
ont tracée... 5: : SR | RARES 3 por 


Une disciple de Maria MONTESSORI ne disait-elle pas qu'une famille 
doit être une petite société !" sans monarque absolu " et où le respect 
mutuel contribue à maintenir l'affection mutuelle? Mais il faudrait , 
pour y parvenir, se soustraire à l'acceptation aveugle de règles men- 
tales par trop désuètes.,. La diffusion de l'esprit scientifique devrait 
nous y aider, | 4 | | | 


On a pu inculduer, relativement vite les méthodes d'hygiène physi- 
que pour les tout petits comme, par exemple, de faire bouillir. les : 
biberons. Mais les savants qui nous indiquèrent les bonnes règles d'hy- 
giène mentale ont droit aussi à notre reconnaissance, Les ignorer, ces 
règles, est aussi contraire à l'ôme de L'enfant que les biberons mal 
soignés le sont à son corps. | 


Puisque c'est Maria MONTESSORI qui nous suggère ces réflexions, il 
faut dire que cette admirable chercheuse étudia longuement ceux qui, 
‘avant elle, avaient travaillé dans 12 même voie. En faisant la synthè- 
se de leurs travaux, elle mit à jour un système cohérent et pratique 
basé suï un fondement philosophique. Elle comprit pourquoi, dans l'an- 
tiquité, les Grecs attachaient déjà une importance particulière à 12 
coopération de la pensée et de l'action. Pour eux, le développement de 
la force physique visait aussi à la soumission des passions au contrô- 
le de la raison, Ainsi, elle pensa former le cerveau du petit enfant: 
au moyen d'exercices musculaires organisés et réalisés à l'aide "d'ap- 
pareils techniques" de la plus grande simplicité ( on pourrait aussi 
bien dire des jeux). Les étudier ici dépasserait les limites d'une sim- 
ple étude. | Ds 


_ Quand elle créa à Rome, son "laboratoire" - la première vraie"Mai- 
son des Enfants" - elle savait que la discipline intérieure s'établit 
cn même temps que s'opère le contrôle musculaire, Et c'est sur l'ac - 

‘quisition de cette discipline intéricuré qu'est fondée la'liberté" que 
Marisa MONTESSORI prit pour devise, cette liberté dont onse méfia tou- 
jours malgré l'histoire qui nous apprend à la considérer comme " la 
seule loi de 12 vie ", disait la doctoresse, LS PA 


Les règles qui commandent dans la classe, l'immobilité, le silence, 
l'uniformité des étudès, lui paraissaient aussi désuèts , que les lois 
qui, chez les adultes, fixaient autrefois d'immuables castes, 
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Rousseau, déjà, dénonçait dans ! l'Emile ! les abus äe l'obésssan- 
ce passive. Au dix-huitième siècle et au milieu du dix-neuvièmé, deux 
précurseurs, PESTAIOZZI en Suisse, et FROEBEL , en Allemagme, OUVTi- 
rent des écolés dans lesquelles ils s'appliquèrent à développer, en 
toute liberté,-la nature individuelle de L'enfant . Mais, en dépit de 
ces principes qui, tout de même, firent faire un grand pas à l'étude 

ae la pschologie enfantine, les conditions requises pour le développe- 
ment de l'enfant n'étaient pas toujours exactement assurées, Le désir 

a'‘atteindre un résultat immédiat poussait l'éducateur à saturer un peu 
vite l'esprit du tout petit, 


Les travaux de Maria Montessori devaient éclairer cette psychologie 
particulière. Elle montre un esprit scientifique rigoureux dans ses étu— 
des pédagogiques, Docteur en médecine, inteme dans une clinique d''anor- 
maux, elle sut observer que les problèmes soulevés par l'état mntal des 
petits arriérés relèvent plus de l'édication que de la médecine, Les ré- 
sultats de ses expériences sur les anormaux furent extraordinaires, 


Convainçue qu'une méthode semblable peut s'appliquer à tous les en- 
‘‘fants, elle visite alôrs les écoles élémentaires d'Italie, étudie leur 
organisation, En 1906, la direction des écoles primaires d'une cité ou- 

. vrière située dans un des quartiers les plus pauvres de Rome lui est con-, 
fiée, Elle passe plusieurs années au milieu de bambins de 3 à 7 ans,léeur 
laissant une liberté d'action individuelle aussi grande que possible , 
bannissant toute contrainte inutile, toutes les interventions contrai — 
res aux préférences personnelles des tout petits ( il va de soi que la 


méthode ne permet que les actes qui ne s'opposent pas à L'intérêt gé - 
néral), L'éducatrice observe avec respect les mmifestations de leur na- 
ture, IL lui est confirmé que ce sont les premières années d'un enfant 
qui comptent le plus dans sa vie, celles qui apportent le plus d'élé — 
ments dans la formation du caractère, 


Comme une dès clartés du principe est "qu'on n'élève pas un homme 
sans sa participation personnelle!, elle mt à la portée de l'enfant un 
matériel d'enseignement dont chaque objet a un but déterminé. Après lui 
en avoir montré l'usage, elle le laisse libre de s'en servir à son gré», 
sans le forcer, sans l'influencer, Tout effort doit être le fruit d'un 
travàil personnel. Le sujet doit lui-même expérimenter la vie. IL ‘se 

_ peut, parbleu !, qu'il ne veuille rien faire ? Alors, attendons patiem- 
ment, aidons-le dans Sa construction morale non par des sermons et des 

_.punitions, mais en donnant, en cherchant un aliment à son activité, Ma- 
ria Montessori sait que l'indiscipline peut être un surplus d'énergie 
qu'il faut s'appliquer à diriger dans un chemin utile. 


Et nous voyons, sous ce régime, l'enfant apprendre peu à peu à o- 
béir, non parce qu'il ne peut faire autrement, mas parce qu'il le doit. 


Les exercices, les "jeux" offerts aux petits n'ont pas un but di- 
rectement pratique; le point visé est d'habituer l'enfant à apprendre 
d'abord, et æaissi de lui apprendre à être heureux en prenant plaisir à 
ce qu'il fait, tout bon travail étant le résultat d'un amour, Puis, en 
cherchant à l'intéresser, on cultive un état d'âme qui ne xedoutera pas 
la lutte. Nous lui laissons la joie de vaincre un obstacle sans aller au 
devant de lui à la moindre difficulté, pour ne point amoinârir sa con— 
fiance en lui-même. 11 prendra ainsi l'habitude de l'indépendance. "Ne 
pouvoir se servir soi-même est une infériorité morale" a dit 1Qa grand 
pédadogue. Et elle monire que l'indépendance est la saule route dura- 
‘ble pour aboutir à l'ordre, à ladiscipline, à la pleine possession de 
soi", : 

Du principe de l'Ecole Montessori se dégage donc cette conviction 
que l'être humain " ne peut atteindre son plus gsramd développement - et 


‘TT 


par la suite sa plus grande utilité pour'le groupe sorial- que s'il jouit 
de toute 1a liberté compatible avec le respect des droits de son pro — 
chain", | | qi | 





Quand, en 1906, Maria Montessori fonda la première "Maison des. En- 
fants" , elle croyait à la vérité de ce principe. 


Nous n'avons fait iéi, qu'abcrder un peu la philosophie du système, 
Gur la méthode elle-même, il y aurait encore beaucoup à dire, Ce sera le 
sujet de notre prochain article, eu | 


Marcel RENOT 


BIBLIOGRAPHIE 


LÉ UN EIVRE DE DANIEL -GUERIN 

Jeunesse du Socialisme Libertaire.- Ed, Marcel Rivière - I90O pp,500f, ” 

Nous attendions avec le plus grand intérêt ce livre où Daniel Gué— 
rin s'affirme socialiste libertaire, au sens où nous L'entendons, ssars 
équivoqué aucune, Pour lui, le socialisme doit se séparer de toute for- 
me d'Etat, et trouver, dans la fédération et l'organisation directe des 
activités sociales, ses solutions institutionnelles, À ce sujet,sa pen- 
sée est nourrie de roudhon, Bakounine, Kropotkine,Voline, Max Stémer, 
beaucoup de Rocker, Et ses justifications théoriques et pratiques (acti- 
vité de la fraction populaire de la Révolution française, de la Commune 
et de 1a Révolution russe, et on peut regretter qu'il ne connaisse pas 
mieux celle de La révolution espagnole), sont ascez solides pour qu'on 
ne pense pas qu'il s'agit d'une position fortuite, il dit "adieu aux 
vieilles lunes du socialisme autoritaire", ét pense vraiment que la seu- 
le voie ouverte âu sceialisme de l'aveñir est celle où, selon la formule 
saint-simonienne, reprise par Prouähon, "l'administration des choses rem- 
placera la gouvernement des hommes", xt n 


Nous enregistrons avec joie cette prise de position; mais nous ne pow 
vons nous délivrer d'une certaine inquiétude en voyant Daniel Guérin 
s'efforcer de donner au marxisme un caractère an-archiste qui est pour 
lui aussi valable que celui de l'école proudhonienne et bakouninienne , 
Nous savons que dans les écrits de jeunesse de Marx on trouve des posi- 
tions humanistes , et même antiétatistes ( dans Critique de la Philoso- 
phie de Hégel, par exemple), Et que, tant Marx qu'Engels et Lénine même 
ont TT que le socialisme intégral impliquait la disparition de l'E- 
tat, Mais ces déclarations sont en contradiction absolue: avec le mar- 
xisme qui relève de la "praxis",} le véritable marxisme qui a fait li'his 
toire, ét pèse de sa masse sur le destin actuel de l'humanité, ré 


11 est regrettable que Daniel Guérin ne tienne pas crmpte de ces réa- 
lités dominantes, Les écrits de liarx à l'époque de la Première Interma- 
btionale, éérits souvent contradictoires en ce qui concernait les buis et 
les moyens, n'ont été que des mots; mais les méthodes autoritaires et 
totalitaires, l'emploi de la calomie, la guerre à mort contre les so— 
cialistes non-conformistes ont été des faits dominants qui sænt entrés 
dans le marxisme et en sont inséparables, Avec 1a déviation parlementai- 
re  l'étatisation des partis sccialistes et des fractions par eux gui- 
dées de l'Intemätionale. Si certains aspects de la pensée lointaine 
sont libertaires, L'action immédiate, générale, révolutionnaire, et pen- 
dant un temps indéterminé post-révolutionnaire, est étatiste et totali- 
taire. | 





Ce n'est pas seulement l'amertume d'hommes qui se sont heurtés à ces 








tristes, et souvent ignobles réalités qui nous dicte ces paroles, C'est 
aussi le danger que ces faits massifs , cette Orientation d'ensemble qui 
demeurent dans la pensée et dans L'esprit de ceux auxquels on s'adrèsse 
en leur barlant de marxisme continuent d'y dominer, Historiquement , le 
marxisme, et Marx en personne, sont indissolublement liés au totalita — 
riôme bolchevidue, et si l'on peut utiliser telle ou telle pensée épar- 


\ 


se, on doit bien se garder de ne pas créer des confusions qui engendre 
raient facilement de nouvelles déviations autoritaires. | 


Nous laissons de côté telles ou telles questions subsidiaires, IL est 
naturel que nous ne soyons pas d'accord sur des points secondaires : nous 
ne le sommes pas toujours entre libertaires, Ceci dit, dans un esprit 
très fraternel, nous saluons avec un réel plaisir L'entrée de Daniel Gué- 
rin dans la famille libertaire, | | 


| | QUI, 
L'INDISPENSABLE REVOLUTION. ( Gaston Leval} 


L'originalité de ce livre tient à ce que l'auteur ne perd pas'son 
temps en écrivant, comme tant d'autres, sur les incokérences du capita- 
‘lisme; la débâcle des entreprises nationalisées ou les échecs sanglants 
du bolchevisme, Mais, procédant d'une façon strictement séeientifique,il 
nous met sous les yeux des faits précis et des statistiques absolument 
irréfutables , Il compare Mes grands types d'économie actuellement en 
vigueur dans le monde, et en fait le bilan avec là plus grande précision, 

Ainsi, il passe en revue les bases mêmes de L'organisation agricole , 
puis de l'orgmisation industrielle et commerciale de divers pays,ILl en 
.montre les points faibles, ‘les insuffisances et les dangers. 


Surtout il met en garde ceux qui, indignés par l'exploitation et le 
désordre capitalisteg,k et par le régime périmé de la petite propriété 
foncière et de l'artisanat, pensent trouver le remède au chaos économi- 
que et aux souffrances humaines en confiant à l'Etat tous les moyens de 
production et en ne laissant plus rien à l'initiative individuelle, IL 
_leur montre qu'en réalité ils ne font que tomber de Charybde en Scylla. 
car l'extension systématique des nationalisations non seulement abouti- 
rait au totalitarisme, mais de plus engendrerait un énorme parasitisme 
tandis que subsisteraient toujours les privilèges de classe ou de caste, 


La plupart, augourd'hui, se croient obligés de choisir entre le capi- 
talisme et le communisme, le libéralisme économique et l'étatisme, Ils 
ne songent pas un instant qu'il puisse y avoir une troisième solution, 
Or, justement, l'auteur nous montre le nouveau chemin à suivre, Rappe = u 

lant au moyen d'exemples nombreux et suggestifs les réalisations si mé- 
connüués entreprises par les anarchistes en Espagne durant 12 guerre ci- 
vile,, et synthétisäant toutes les expériences positives du syndicalisme 
et du soppératisme, il évaue ce que seraient les rouages fondamenäaux 
de l'organisation agricole, industrielle et administrative d'une société 
régie selon les principes du socialisme libertaire, Lan ue 

Ce livré .se distingue doné par. La large place consacrée aux problèmes 
pratiques. L'auteur critique, certes, mais sa critique est constructive, 
T1 ne suffit pas de détruire le. vieil édifice insalubre, il faut en éle- 
ver un autre, plus beau et plus solide. C'est là le plus difficile,.Gas- 
ton Leval ne l'a pas oublié. af | ; 


im seul reproche peut-être: ce livre ayant été édité en 1949, certai- 
nes statistiques soit un peu périmées. Cependant, elles conservent encæ 
re toute leur valeur, ar le fond du problème n'a pas changé depuis,.Il 
sera donc facile au lecteur de faire lui-même une mise à jour là où le 
besoin pourrait s'en faire sentir. | Dr 
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LA DEFENSE SOCIALE (I) 


La nécessité d'autorité fut aussi, depuis longtemps, invoquée par 
ceux qui réfutaient les idées libertaires, ou anarchistes, au nom a ‘un 
autre problème qui ‘æ été éludé grâce à des raisonnements savants qui 
n'ont convaincu personne, et ont fini par être répudiés par la plupart de: 
ceux qui les servaient :" Dans votre société idéale, que ferez-vous des 
fainéants?. Je veux, à mon tour, poser ce problème dont ceux qui vivent 
et travaillent parmi les hommes connaissent la réalité. 


D'innombrables théories, émises par de nombreux théoriciens,ont ré- 
ondùü que ia paresse n'existait pascar biologiquement et physiologique- 
ment, tout individu a besoin de déverser une activité qui fait partie des 
lois de la nature, que le dégoût du travail provenait de l'exploitation 
de l'homme par L'homme, qu'un paresseux est, tout au plus, un malade qu'- 
il faut soigner, etc. Fred Me 


Toutes ces explications philosopho-théoriciennes( n'importe quel ba- 
vard peut en inventer), ont semblé des jeuxé'o9sprit à ceux qui ne conufon- 
daient pas la dialectique des mots et la dialectique des faits. Car la 
tendance au moindfe effort, source de tant de progrès techniques utiles, 
mais aussi de tant de refus de la responsabilité, cshencore une caracté- 
‘ristique de la nature humaine, et nul ne peut dire quel pourcentage d' — 
hommes esquiverait le travail et l'effort si les exigences de la vie et 
de La société ne l'imposaient pas, Surtout le travail accompli à heures 
fixes, d'une facon commandée par 12 nécessité qui, elle, est autoritaire, 


Le problème des paresseux est donc une réalité que tout individu qui 
vit vraiment parmi les hommes, sur le lieu du travril, est à même de cons- 
tater, Proudhon et Bekounine en faisaient un argument pour justifier la 
rétribution de chacun selon son apport producteur(l). L'anarchisme commu- 
nisme ayant supprimé toute rétribution personnelle et décidé que le meil- 
leur principe était la libre consommation, on répondit comme il est dit 
plus haut à lL'objection des paresseux exploitant leurs semblables, 


Cependant, Kropotkine chez qui on peut regretter un certain illumi- 
nisme et une méconnaissance à peu près totales de la nature humaine, $e 
voyait obligé d'écrire, dans La Conquête du Pain , que l'on dirait à ce- 
lui qui menacerait de faire péricliter une &ntreprise( et La question est 
baucoup plus complexe) :! Mon ami, nous aimeriôns bien travailler avec 
toi, mais comme tu manques souvent à ton poste, ou que tu fais négligem- 
ment ta besogne, nous devons nous séparer, Va chercher d'autres camara — 
äes qui s'accommoderont de ta norichalance ;" halte 


Kromotkine oubliait qu'avec la libre consommation que dans ce même li- 
vre il appelait regrettablement "prise au tas", les fainéants ne se pré- 
senteraient même pas au travail, d'où iln'ÿ aurait pas besoin de les ex- 





Tl)jProudhon, avec son système mutuelliste, se basait sur l'échange des 
produits st des services; Bakounine, avec son système collectivits, con 
sidérsit que tout individu devait être "fils de ses oeuvres", et méri - 
ter par son effort 12 part de biens dont il jouirait.Aussi tous deux é— 
taient-ilspartisans d'un signe monétaire. 
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paléor "fe ie ne abso Luiñent désaïrmée contre eéux comme elle le 
serait contre les saboteurs, Mais, de plus, : le fait de chasSer quelqu'un 
contre son gré,. d'une collectivité à laquelle EL appartient, n'est-ce pas : 
un acte SUOTIVALrET. Car, j'insiste sur ce.point +: imposer à quelqu'un 
de faire ce qu it ne veut pas taire; c'est FOuJOurS” agir autoritairement. 


The 


| Sans attendre & 1eLies situations lointaines, le problème se pose 
dans l'immédiat, et c'est parce qu'il se pose sous leurs yeux que vant de 
geus ne 5e laissent. pas prendré aux arguments... philosophiques. J'ai vu 
et je vois souvent , au travail, que ceux qui se proclement ennemis de 
l'autorité sont ceux qui voient dans 1e:chef l'obstacle qui empêche d'ar- 
river une heure plusterd que les camarades d'équipe obligés de travailler 


à leur place, de s'interrompre quand bon leur Semble, de "tirer au flanc", 


de partir plus tôt, toujours aux dépens des autres, Ce sont ceux qui, en 

“un mot, imposent un autre genre d'autorité que celui qu'ils repoussent : 

la leur, l'autorité des paresseux.Et point n'est besoin que ces individus 
soient nombreux pour démoraliser toute une équipe, et tout feusser, 


Sans ädescenäre. à des questions personnelles, je crois nécessaire de 


signaler une des nombreuses contradictions entre La théorie et la prati- 


que dans lesquelles tombent souvent ceux qui se réclament d'un antiäuto- 
ritarisme intrensigéant, A Paris, dans la profession de corrécteur , qui 
est la mienne, je connais au moins une dizaine de camarades , militants 
connus, écrivains, voire théoriciens, qui sont chefs correcteurs, avec 
tout ce que comporte ce mot. Quand ils peuvent n ‘être que des coordinna- 
teurs techniques, ils se limitent à ce rôle. Quand ils doivent commander 
autoritairement, ils commandent autoritairement. Et celui qui ne le fait 
pas pour ne pas “trahir ses principes" nuit à l'équipe dou t LE a la di — 
rection, en n 'assuman t pas. sés resposabilités. 


re Je connais aussi ä! autres’ aänérchistes tend eants, contremattres 

ou chefs de chantier, qui fut valoir leur autorité de chefé quand.cela 
est nécessaire, Ceux-là non plus, je ne les critiquerai pas, sachant trop 
‘combDien- Hs réalité humaine est différente de l'absolu. des: théoriés., Mais 
Je Voudrais que ces hommes aient le courage 4e reconnaître les faits et 
que, faisant un effort d'! imagination, ils étendent à l'ensemble de toutes 
les collectivités et de toutes les activités roRAIeE les déductions aux- 
quelles doit Le. mener Y ARE expérience. 
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CE, X | 

Fi odroté » que Tabsdabte des membres ares équipe, d l'un groupè de tra- 

vail, devrait savoir, devant des cas d'abus, réagir par lui-même, sans a- 


voir besoin de cheïs ou de responsables pour assumer la Cortes de cer —.. 


taines décisions. Mais d'abord, en cela comme en tout, l'opinion générale 
basée sur 1a réalité répond que, où tout le monde commandes, pérsonne ne 
commande M", et c'est la pagaïe générale, En plus, très souvént, et je le 
sais par expérience, les fainéants sont de cyniques bavaras y des manoeu- 
vriers où des gens sachant se faire craindre, qui ne s'inclinent pas de- 
vant leurs égaux. Il faut que la décision les concemat soit prise par 
Côtui: "Qu, choisi pour cela par ses camarades, a l'autorité pour le faire, 


C'est ce que me disaient récemment, en s! lexcusant de heurter mes Opi— 
nions, et eu moment où je traversais une expérience semblable à la leur, 
plusieurs typographes qui faisaient partie d'équipes où les "tireurs au 
flanc'écocuraient les meilleurs, Ces hommes, socialistes syndicalisants , 
concluaient énergiquement à la nécessité d'un responsable jouant le rôle 
de chef quand cela est néosaire., Aussi, une société où personne ne Com — 
manderait au sens où ils l'entendfaient, et non pas par principe d'auto- 
rité érigé en système,leur semblait un rêve d'illuminés, 115 avaient et: 
ils ont raison, 
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J'aborde maintenant un autre problème que j'ai G'autres féis posé, 
et Sur lequel je crois utile derevenir : celui de la défense sociate 
contrs 1à délinquance, ou Si l'on veut contre les actes ms OCians.” E 
ce sujet, l'anarchisme est riche d'une littérature qui prouve sa) OÙ .que 
le délinquant n'est pas coupable, et que par conséquent il n'y a pas lieu 
de le punir; b) ou que la délinquance disparaîtrait d'elle-même : âans 
une société égalitaire, car elle est le fruit de a société de classes, 
eb très souvent des systèmes répressiis. EX 


Je n'ai jamais partagé cet omtimisme, Sans doute parce que, dès mon 
enfance, j'ai su qu'il est des êtres qui éprouvent le plaisir de faire 10 
mal. £t l'argument, maintes fois employé, entre autres par Sébastien Fau- 
re, selon lequel voler les autres dans la société parfaite. qu'il entre- 
voyait équivaudrait à se voler soi-même puisque tout appartiendrait à 
tous, ne m'a jamais convaincu. J'ai toujours pensé que qui prendait l'au-. 
tomobile, la montre-ou les vêtements de son voisin ne 6e volerait nulle- 

_ ment, mais au contraire s'enrichirait aux dépens d'autrui, | 


Certaines contradictions m'ont aussi toujours frappé. On affirmait, 
on affirme encore l'irresponsabilité de l'individu victime de son héré- 
dité, fruit du milieu social, de son éducation ou de son manque a'éduca- 
tion, ete. IL y a une partie de vrai dans tout cela. Mais ces considéra- 
tions n'ont toujours eu, chez ceux qui s'y livhaient,qu'uu sens unique, 
C'est-à-dire qumd il s'gissait d'individus aÿant attaqué la société.Car 
quand il s'agissait d'un patron,d'un policier, d'un homme d'Etat, d'un 
bourreau, d'un militaire professionnel on les proclamait parfaitement 
responsables, et on applaudissait même L'exécution. Et l'on chantait ceux 


qui s'érigaient à la fois en juges et en bourreaux. 


‘La conséquence directe de ces positions de principe est non seule — 
ment le refus de condamer, ou de séparer de la société ceux qui commet 
tent des actes antisociaux, mais aussi celui de constituer une organisa- 
tion de défense: les deux choses impliqueraient un acte d'autorité, 

_ Il nous faut, d'abord, réfuter l'errèur selon laquelle les actes an- 
tigociaux - vol, escroquerie, brigandagses, crimes crapuleux, piraterie, 
viol, etc.- sont le seul résultat de la société autoritaire et de classe, 
que l'inégalité économique, le spectacle du parasitisme exploitant le 
travail, de l'opulence exploitant la pauvreté, ; que la misère et Ll'igno- 
rance accompagnées de l'âbsence a'éducation morale soient les plus gran- 
des sources de ces faits, je serais le demier à le discuter, Maïs préten— 
dre qu'après àvoir établi le mode de vie égalitaire et fratermelle auguel 
nous aspirons, les actes antisociaux disparaîtraient à jamais, c'est i- 
snorer une bonne partie de l'histoire et tout de la complezre nature des 
hommes, ; | 

( À suivre ) 
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